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EDITORIAL DE LA PRESIDENTE 
 

 

 

Avec le mois de septembre une nouvelle année associative s'ouvre ! 

Que sera-t-elle ? 

Il est difficile de le dire ! 

Cependant, aujourd'hui ce que je sais, c'est que cette nouvelle année je 
l'aborde avec, dans la tête et le cœur, tout ce que nous avons vécu 
et partagé avec nos amis de DEDOUGOU lors de notre séjour au 
BURKINA FASO, en février - mars 2016. 

Durant 15 jours Betty, Jean François, Serge et moi-même avons 
mesuré, avec nos amis là-bas, le chemin parcouru depuis 10 ans, 
avec des réussites et des difficultés. 

Nous avons aussi travaillé sur le terrain, avec les bénéficiaires 
directs, afin de prolonger certaines actions ou mettre en place de 
nouveaux projets qu'ils puissent investir pleinement. 

Je souhaite vivement que le contenu de ce bulletin vous motive à 
continuer de soutenir les projets dont nos amis de DEDOUGOU, là-bas, ont besoin pour vivre 
plus dignement. 

Je compte sur votre engagement, votre confiance pour soutenir financièrement les actions engagées 
et celles à venir, afin qu'ensemble nous soyons les acteurs d'un vrai développement, respectueux 
des personnes, de leur environnement et de leur culture. 

Je sais que nous pouvons compter sur vous et je vous en remercie d'avance. 

 Jacqueline RIGOT 

 

 

 

 

 

Juste un dernier mot  

Le cinéma fait partie de la culture burkinabè. 

C'est un des moyens pour aller à la rencontre et faire connaissance de nos amis là-bas.  

C'est pourquoi notre association, en partenariat avec le cinéma PARADISO de YERRES, organise une 
séance de projection le dimanche 16 octobre (pour plus de détails voir page14). 

Je souhaite que ce film nous aide à abattre des murs et à construire des ponts afin que grandisse la 
fraternité. 
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FINANCEMENTS DES PROJETS 
Sur la période juillet 2015 - juin 2016 l’association a été en mesure de financer les actions et projets 
suivants : 

- Projet contre la malnutrition des enfants : 3204 €, soutien des CREN sur une période de 6 
mois. 

- Collège de DAMAN : électrification solaire (1700 €) et équipement informatique (800€) du 
secrétariat. 

- Ecole primaire de SAFANE A : construction de six latrines ventilées (4500€) et équipement 
d’une trousse à pharmacie (200€) 

- Parrainages de 28 élèves des écoles  Sainte Bernadette et Henri Feder et de 4 jeunes de 
l’orphelinat Sainte Cécile : 1875 € 

Ces montants ont été versés à l’OCADES les 3 mai et  10 juin. Le Père Jean-Paulin KI, secrétaire 
exécutif de l’OCADES, a accusé réception des fonds et les a affectés aux projets ou remis aux 
différents destinataires. 

- Ecole Henri Feder : 8600€ sont affectés au projet d’extension de l’école (construction d’un 
bâtiment de trois classes), cette somme est conservée sur les comptes de l’association en 
attendant le financement total du projet. 

AU NOM DE TOUS LES AMIS DE DEDOUGOU, 
D’ICI ET DE LA-BAS, 

UN GRAND MERCI A TOUS CEUX QUI PERMETTENT 
QUE LES PROJETS DE L’ASSOCIATION PRENNENT VIE 

 

Les principaux accompagnateurs de nos actions : 

 nos adhérents et sympathisants. 

 les entreprises : 

 Intermarché de Yerres (Essonne) 

 Techniques Topo (Paris 11ème) 

 la Ville de Yerres pour le prêt de la salle de la Grange au Bois et pour la subvention annuelle 
octroyée. 

 l’Agence de l’Eau Seine Normandie, la région Ile de France, la Lyonnaise des eaux  pour 
le subventionnement du  projet "Forages et assainissement " actuellement en cours. 

 Le Conseil Départemental de l’Essonne pour le subventionnement du projet jardin 
maraîcher de Toroba. 

 la Paroisse de Yerres pour l’hébergement de notre siège social, le prêt de salles et le soutien 
à nos actions. 

 les commerçants, les musées, de Yerres et de la région parisienne qui ont offert de 
nombreux lots, pour récompenser les gagnants de la tombola lors de la journée Afrique. 

 L'Atelier Baroque de Brunoy qui s’est produit à l’église Saint-Honest au profit de 
l’association. 

 L’association Les danses du Soleil qui nous a invités à tenir un stand de vente d’artisanat 
burkinabè lors de son gala au CEC de Yerres. 
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COMPTE-RENDU de MISSION à DEDOUGOU 
 

 

 

Jean-François nous fait partager ses motivations, ses réflexions et son ressenti suite à son premier 
séjour dans un pays de l’Afrique subsaharienne. A son compte-rendu personnel sont intégrés des 
compléments afin d’assurer un compte-rendu exhaustif de la mission effectuée par les quatre membres 
de l’association fin février début mars. 
 
1)  Les motivations  de Jean-François à intégrer les Amis de Dédougou 

Le choix de s’engager dans une association d’aide au 
développement a été motivé par ma conviction que le 
déséquilibre de vie entre une grande majorité 
d’européens et d’africains ne pourra être diminué que 
par un investissement fort de notre part. Ces 
populations ont besoin de beaucoup de choses. Dans 
la mesure où je ne souhaitais pas m’inscrire, dans un 
premier temps, dans une grande ONG j’ai choisi une 
association dont les ambitions étaient limitées mais 
bien ciblées. Il ne s’agit pas de faire vivre de la même 
manière ou de diffuser notre mode de vie mais de 
permettre à ces populations un accès aux besoins fondamentaux qui pour moi sont l’eau et 
l’éducation, et dans un deuxième niveau le développement d’espaces de cultures maraichères pour 
assurer l’autosuffisance alimentaire.  L’eau est vitale à la vie et l’éducation est le moyen d’acquérir 
les bases pour construire un avenir et concevoir une société permettant au minimum de proposer 
aux hommes et aux femmes une vie meilleure. 

"Les Amis de Dédougou" est une petite association, mais ses objectifs sont clairs, son périmètre 
d’intervention bien identifié et en adéquation avec ses capacités. Faire petit est souvent plus simple 
et beaucoup de petits font finalement du grand. L’esprit de cette association m’a séduit. Le respect 
est une priorité. Le respect des habitants de la région de Dédougou: ils identifient leurs besoins, ils 
les expriment et notre partenariat permet de les réaliser. Le respect de nos financeurs, adhérents et 
donateurs. Une association bien gérée, rendant compte de chaque euro dépensé et limitant au 
mieux ses frais de gestion. Un engagement fort des adhérents. 

Mes convictions et les raisons de mon engagement ont été très vites confirmées par ce premier 
séjour de travail au Burkina-Faso et aussi premier voyage en Afrique subsaharienne. 
 
2) Objectifs du séjour et découverte des projets sur place 

Notre séjour avait pour objectifs de faire un point avec nos partenaires Burkinabé sur les actions 
engagées, de l’avancement de celles-ci,  de vérifier les bénéfices apportés aux populations et surtout  
de  rencontrer nos interlocuteurs et les habitants afin de créer une confiance indispensable pour 
réussir et étudier avec eux leurs nouveaux besoins.  

Il est très difficile d’imaginer une vie sans eau potable sans électricité  en gros sans le minimum 
acceptable  de notre société même si dans nos pays européens tout le monde ne bénéficie pas de ce 
minimum. Mais dans les villages de la région de Dédougou ce minimum est le plus souvent un 
standard. 
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Réunion avec le chef de terre, le Comité Villageois de Développement, les 

femmes du groupement, l’OCADES et les Amis de Dédougou 

La première semaine est consacrée principalement aux villages : aux actions d’aide  
à la  culture maraichère (activité génératrice de revenus) et à l’obtention d’eau potable. 
 

 Notre visite au village de TOROBA (3000 habitants). 
 
 Ce village est pour  moi  un exemple en termes 
d’accompagnement au développement. Un village dont 
les responsables et le groupement de femmes  font 
progresser. Une gestion partagée est en place afin de 
faire aboutir le projet de maraichage.  
 

 
Mais ce que je retiens le plus est l’accueil que nous 
recevons.  
Chants des femmes, repas traditionnel et des 
remerciements à notre association qui nous touchent 
profondément et même nous gênent. C’est un sentiment 

mitigé. Méritons-nous toute cette reconnaissance?  Cette situation se reproduira dans tous les lieux 
où nous nous rendrons.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le but du projet : disposer d’un espace de maraichage fournissant des légumes pendant la saison 
sèche aussi bien pour la vente que pour la consommation personnelle. 
Construction de deux puits, d’un espace de maraichage irrigué par l’eau des puits, une  formation à 
la culture des légumes et à la vente afin d’apporter des ressources pour acheter d’autres produits. 
Le projet devrait aboutir pour la prochaine saison sèche.  
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Réception des puits et des bassins fin mai 

 
Tout n’est pas terminé mais déjà l’ensemble de 
l’organisation est défini: le partage de l’espace entre les 
différentes femmes, la participation aux formations. Les 
femmes ont exprimé le besoin de s’informer sur les 
meilleures pratiques et de partager l’expérience auprès 
de villages exploitant des espaces similaires.  
 
 
 
 

 
 

Cette volonté de s’organiser, de savoir plus, sont des 
facteurs forts de réussite, la suite du séjour devait le 
confirmer. Cette première expérience montre que 
l’accompagnement doit être un axe prioritaire au 
développement.  
 

 Nos visites à SAFANE, OULLO, BONI pour le suivi des actions forages en eau potable et 
assainissement 

Nous découvrons que ces chantiers sont à des stades d’avancement différents. 
 

Forage du quartier Massabé à SAFANE :  
Le forage est terminé, la superstructure est en place, le 
système de pompage fonctionne. Le débit est correct mais 
après plusieurs seaux puisés l’eau devient boueuse.  
Nous sommes extrêmement touchés par la déception 
énorme de la population et conscients des conséquences. 
Le premier puits en eau potable est à plus de trois 
kilomètres, cela implique que les femmes et les enfants 
devront continuer à porter les jerricanes de vingt litres 
sur leurs dos ou sur leurs vélos. 
En concertation avec les responsables locaux il est décidé 
de faire ré-intervenir les entreprises. Suite à cette 

intervention qui s’est déroulée au mois de mai la qualité de l’eau produite s’est améliorée. Il faut 
maintenant attendre la fin de la saison des pluies (fin octobre) pour statuer définitivement sur la 
capacité du forage à assurer une production d’eau potable régulière.  
 
Village DOSSI (9000 habitants), commune de BONI : 

Le forage est terminé, la superstructure est en place le 
système de pompage fonctionne, le débit est correct, 
l’eau est claire, fraîche sans goût marqué. Ce forage est 
dédié à la consommation humaine. (forage implanté sur 
le terrain d’une école primaire et d’un collège). 
L’aménagement des abords du forage reste à faire ainsi 
que la mise en place d’un comité de gestion (membres du 
CVD et parents d’élèves). 

A Dossi le résultat est conforme à nos attentes,  l’eau 
est potable et nous pouvons constater que les femmes 
et les enfants profitent de cette opportunité. 
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Concernant les abords boueux, l’accord des responsables du village sur ce point est total, mais que 
de difficultés pour mettre en place une gestion alors que le village s’étend sur plusieurs kilomètres, 
que le bétail est souvent errant et que les moyens de communications  sont très limités. Mais, la 
volonté  des responsables nous laisse bon espoir.  
 

Village d’OULLO, commune d’OURY : 

Sur le troisième forage les objectifs sont atteints. La 
construction est conforme, l’eau est potable, la 
gestion est définie et fonctionne. Chaque famille paie 
une cotisation pour l’accès à l’eau. 

Les responsables ont mis en place une maintenance 
préventive et constitué un magasin de pièces de 
rechanges. 

 Cette situation est très positive et me confirme que 
l’accompagnement à la gestion est un facteur majeur 

de réussite. L’adhésion des villageois à cette 
gestion permet de disposer d’équipements en  
état de marche avec une disponibilité maximum. 

Au moment où nous rédigeons ce bulletin,  la 
deuxième étape du projet « forages 
assainissement » a été réalisée en juin. Son objectif 
était de sensibiliser à l’hygiène les populations 
concernées. Des formations ont été réalisées sur le 
thème : comment  conserver la potabilité de l’eau 
depuis sa captation jusqu’à sa consommation.   
 
 

Les écoles, collège et lycée 

Le séjour se poursuit par le suivi des actions dans les écoles publiques ou privées.  Les besoins sont 
très différents d’un établissement à 
l’autre.  
 Nous nous rendons  au collège  de 
Daman, village de 5500 habitants 
appartenant à la commune de YE. 
Cette visite me conforte sur les priorités 
de l’association. Cet établissement est 
situé dans un village en pleine brousse 
loin de tout et difficile d’accès. Il ne 
dispose pas d’électricité et le forage en 
eau potable le plus proche est à deux 
kilomètres. 

En moyenne plus de 100 élèves par classe ⃰, 
des bâtiments avec un toit en tôle ondulée 

et il fait en cette période  plus  de  40° à l’extérieur. Mais nous avons rencontré une équipe 
pédagogique et un directeur particulièrement motivés, ayant des idées pour améliorer la vie 
scolaire et ayant la volonté de progresser. 

⃰ Le collège de DAMAN est un collège « pilote » : il est donc dans l'obligation d'accueillir tous les élèves des sept 
écoles primaires de son secteur qui ont obtenu le Certificat d’Etude Primaire (CEP) 



Les Amis de Dédougou –Septembre 2016   n°20              8/16 

Manguier prêt à donner ses premiers fruits 

Un samedi après-midi à l’orphelinat 

Après des échanges particulièrement riches nous sommes convaincus des besoins  exprimés par les 
enseignants, les parents et les élèves et de la capacité "à faire" de l’équipe pédagogique. La priorité 
la plus forte est d’électrifier  l’école au moyen de panneaux solaires et de fournir un équipement 
informatique ⃰⃰⃰⃰ ⃰  pour l’équipe pédagogique.  

⃰ ⃰ Ces équipements vont permettre aux professeurs de saisir et d’imprimer leurs devoirs sur place, ….  Ils n’auront 
plus à se déplacer  à la commune de YE, distante de 20 km, pour réaliser ces travaux. Cela va améliorer leurs 
conditions de travail et être profitable aux élèves. 

 
Les autres écoles et lycée ont aussi des besoins très forts :  

- L’école primaire de SAFANE a des besoins dans tous les domaines, en priorité son directeur 
souhaite la construction de latrines supplémentaires. 
- Le lycée St Gabriel,  malgré un niveau d’équipement au-dessus de la moyenne, forme des 
bacheliers dans les secteurs littéraires et scientifiques dans des conditions compliquées en raison 
des difficultés de recrutement des enseignants. 
- L’école primaire Henri Feder  confirme son projet d’extension de trois nouvelles classes. 
- L’école primaire Sainte Bernadette  souhaite construire une classe supplémentaire, afin de 
prendre en compte le changement de statut effectué en septembre 2014. (L’école bilingue à 5 
classes est devenue une école conventionnelle à 6 classes).  
 

 Le constat général est que les besoins sont 
énormes et que l’avenir du Burkina-Faso 
dépend en grande partie de la capacité de son 
système éducatif à former les prochaines 
générations pour prendre en charge un pays 
dont les conditions de vie sont très difficiles. 

Je ne connais pas d’autres pays d’Afrique mais 
mon sentiment est que  nous devons aider les 
directeurs, professeurs et instituteurs à former 
toute cette jeunesse, en soif d’apprendre, afin 
que ces jeunes puissent assurer  
économiquement l’avenir de leur pays.  

 
 

Orphelinat Sainte-Cécile : 

Un grand moment de mon séjour est la visite à l’orphelinat Ste Cécile et la rencontre  de la 
directrice, Sœur Bernadette Ouédraogo.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
Une volonté de fer pour faire fonctionner 
l’orphelinat et nourrir toute l’année les deux cents enfants. Une vision économique très développée,  
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un sens de la gestion digne des meilleurs chefs d’entreprises. Mais que cette vie est dure !!! Que 
d’efforts pour maintenir cet établissement en fonctionnement. Respects ma sœur. Vous et vos 
sœurs méritez notre admiration. 
 

Centre de Récupération et d’Education Nutritionnelle des enfants de 0 à 5 ans. 

Le dernier volet de notre séjour est consacré à l’action des CREN. 

Nous avons assisté à une visite  de quelques enfants au CREN de Dédougou et avons ensuite suivi 
les animatrices du CREN dans un village où elles formaient les femmes à préparer la bouillie pour 
leurs enfants, à partir de la farine enrichie. Une journée à la fois difficile et pleine d’espoir.  

Voir à la télé des enfants décharnés est une vision d’horreur mais voir des enfants dont la situation 
est moins critique mais à moins d’un mètre est un sentiment terrible. Comment des enfants peuvent 
encore souffrir de la faim ? C’est insupportable.   

Ci-contre, trois enfants que les mères ou grand-mères ont amenés, 
en parcourant parfois plus de 18 kms à vélo, pour une visite au 
CREN de DEDOUGOU (pesée, contrôle de la croissance et 
distribution ,si besoin, d’aliments de re-nutrition). 

Les animatrices ont pu bénéficier de notre véhicule pour se 
rendre dans le village de NOROAGOTENGA situé à 15 kms 
au sud-est de DEDOUGOU. Cette séance m’a apporté un 
sentiment d’espoir : toutes les mamans, leurs enfants et le 
chef de village rassemblés autour des animatrices pour 
apprendre est un signe très fort que les choses peuvent 

évoluer si de tels projets continuent  d’être financés, par notre association ou d’autres partenaires. 
 

La pédagogie utilisée par les animatrices formatrices fait appel 
aux connaissances et à 
l’expérience  des mamans. Ce 
sont les mamans qui ont 
nommé les ingrédients à 
utiliser pour fabriquer la 
bouillie, les étapes de la 
fabrication, qui ont préparé le 
matériel et confectionné la 
bouillie ensemble sous l’œil 

vigilant des animatrices formatrices. A la fin de la séance chaque 
maman est repartie avec un récipient rempli de bouillie. 
Pour information au cours de cette séance une enfant présentant des 
symptômes majeurs de malnutrition a été dépistée, la maman devait 
conduire sa petite fille au CREN le lendemain pour son suivi. 
 
 

Conclusion 

Voilà, j’ai essayé par ce texte de donner mon ressenti sur ce petit coin d’Afrique. En si peu de temps 
il est difficile de dire que j’ai compris même une partie des problèmes mais je suis revenu avec le 
sentiment que mon engagement aux « Amis de Dédougou » n’est pas vain, et qu’il permettra, je 
l’espère, d’apporter ma modeste contribution au service de ces hommes et femmes, dont la 
gentillesse et l’accueil nous ont touchés plus que je ne saurais le dire. La reconnaissance de tous 
pour l’aide que l’association leur apporte est une grande motivation pour nous tous.  
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ACTUALITÉS BURKINABÉ 
 
 

Quelques caractéristiques du cadre institutionnel du Burkina Faso depuis 2006 

Entre 2001 et 2006, le 
Burkina Faso a procédé à une 
vaste réforme territoriale : 
les 45 provinces ont été 
regroupées au sein de 13 
régions et les 351 
départements sont devenus 
des communes.  

Les autres entités, villages 
(8000), départements, 
provinces n’ont pas le statut 
de collectivités territoriales, 
sachant que  les 
départements sont  érigés en 
municipalités de plein droit, 
avec à leur tête un maire et 
un conseil municipal élus. 
Sous un statut juridique 
identique, il existe deux types de communes : la «commune urbaine» ou la «commune rurale».  

Le « département-commune »  est donc la circonscription électorale de base. 

REGION CHEF-LIEU PROVINCES COMMUNES 
URBAINES 

COMMUNES RURALES 

 

 

 

 

BOUCLE DU 
MOUHOUN 

 

DÉDOUGOU 

 

BALE Boromo Bagassi, Bana, Fara, Oury, Pa, 
Pompoï, Poura, Siby, Yaho 

BANWA Solenzo Balavé, Kouka, Sami, Sanaba, Tansila 

 

KOSSI 

 

Nouna 

Barany, Bomborokuy, Bourasso, 
Djibasso, Dokuy, Doumbala, 
Kombori, Madouba, Sono 

MOUHOUN Dédougou Bondokuy, Douroula, Kona, 
Ouarkoye, Safané, Tchériba 

NAYALA Toma Gassam, Gossina, Kougny, Yaba, Yé 

SOUROU Tougan Di, Gomboro, Kassoum, Kiembara, 
Lanfiéra, Lankoué, Toéni 

 

Les communes urbaines les plus peuplées sont divisées en « arrondissements municipaux » (à 
Ouagadougou et Bobo-Dioulasso), eux-mêmes divisés en « secteurs » administratifs.  

A l'intérieur des communes, les « villages » concernent des territoires essentiellement ruraux qui 
peuvent rassembler de nombreux hameaux. Il n'y a plus aujourd'hui d'administration communale 



Les Amis de Dédougou –Septembre 2016   n°20              11/16 

au niveau des « villages » qui sont regroupés au sein de l'ancien village centre le plus peuplé, lui-
même érigé en chef-lieu du « département-commune ».  

Chacune des 13 régions est dirigée administrativement par un gouverneur désigné par le 
gouvernement burkinabé pour représenter l'Etat, les institutions nationales et faire appliquer les 
lois nationales. 

Le gouverneur siège dans le chef-lieu de chaque région, au côté du conseil régional élu avec à sa tête 
un président également élu parmi les conseillers régionaux. Les représentants des conseils 
municipaux de chaque département-commune y siègent aussi. 

Les provinces (45) sont  des intermédiaires exécutifs déconcentrés de l'État, sans conseil élu ni 
autonomie financière. Les Hauts Commissaires nommés par l’état ont délégation pour l’aider dans 
différents domaines (police, sécurité civile, politique fiscale, …), pour faire appliquer les décisions 
du conseil régional, pour réguler administrativement les conseils villageois de développement 
(CVD),  ….. 
 
 

Résultats des élections municipales du 22 mai 2016 au Burkina Faso 

Avec un faible taux de participation de 49 %, le parti du Président Roch Marc Christian Kaboré, le 
Mouvement du peuple pour le progrès (MPP) a remporté les élections municipales,  avec  plus de 
11 000 conseillers élus sur 19 222 postes à pourvoir, soit la gestion exécutive de 270 communes et 
arrondissements sur un total de 370, et de 10 conseils régionaux sur 13. A noter que la mise en 
place des conseils municipaux a provoqué quelques incidents violents localisés.  
 
 
 

L’exploitation de l’or au Burkina Faso 

 Situation 

Le Burkina est le 4ème producteur d’or en Afrique. De 5,4 tonnes en 2008, la production aurifère 
industrielle est passée à 36 tonnes en 2014 (7  mines ouvertes depuis 8 ans et 6 en activité en fin 
2015). Depuis 2009, l’or est le premier produit d'exportation du pays détrônant le coton, l’ « or 
blanc » du pays. 

La durée de vie estimée des mines, toutes à ciel ouvert, s’échelonne de 5 ans à 15 ans. Outre la 
production industrielle, deux activités d’orpaillage cohabitent, l’orpaillage « sauvage » et 
l’orpaillage reconnu par l’état dit «artisanal ».  Dans l'orpaillage "sauvage", l’extraction et la vente 
échappent au circuit légal et donc aux retombées financières. 

 

 Conséquences socio-économiques 

 Dans un pays classé 181ème sur 187 en termes d’indice de développement humain* en 2014, et où 
46% de la population vit en-dessous du seuil de pauvreté, il est intéressant de mesurer l’apport de 
l’essor du secteur aurifère dans sa contribution à l’amélioration de conditions de vie. 

Cependant, il semble que les mines industrielles burkinabé ont réduit leurs investissements 
productifs du fait d’une moindre visibilité politique, au moins jusqu’à l’été 2016. L’extraction d’or 
devrait atteindre 32 tonnes en 2015 au lieu des 36 tonnes extraites en 2014, ce qui induira une 
diminution des recettes fiscales de l’Etat. 
 
Au plan social : le taux de scolarisation est d’environ 20 % dans les départements abritant une 
exploitation aurifère contre 33 % dans les autres départements (source lefaso.net 
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Il faut savoir que tout en bas de l'échelle de 
l'orpaillage, les creuseurs,  sont souvent de très 
jeunes Burkinabé (1/4 des creuseurs serait des 
enfants), qui travaillent dans les galeries 
profondes de plusieurs dizaines de mètres et 
larges de 1 ou 2 mètres. En effet, la mine 
artisanale consiste en une multitude de puits, 
trous qui peuvent atteindre 70 mètres de 
profondeur, creusés dans le sol sans que leurs 
parois soient consolidées. Seule l’ouverture est 
renforcée par des sacs et les mineurs posent 
leurs pieds sur des branchages pour ne pas 
effriter le sol. Chaque puits est équipé d’une poulie fixée à une poutre, sur laquelle s’enroule une 
corde qui permet de descendre et de remonter. Des galeries partent du fond du puits. Ces puits sont 
extrêmement dangereux : ils s’effondrent régulièrement en ensevelissant des mineurs . 

Au plan environnemental, les mines abandonnées sont souvent laissées en l’état. Par exemple, la 
mine de Poura, dans la province du Mouhoun, exploitée par l’Etat burkinabé a fermé en 1999. Le 
permis d’exploitation appartient aujourd’hui à une société américaine qui n’a pas touché au site : 
les journalistes burkinabé qui ont pu se rendre sur place en juin 2015 témoignent : « 200 hectares 
interdits d’accès, quatre carrières à ciel ouvert, d’où se dégage une forte odeur de cyanure aux   
émanations hautement toxiques.. » 
 

  Challenges et Perspectives 

En termes de développement,  l’exploitation artisanale ou industrielle de l’or n’est pas une solution 
de développement local, contrairement aux activités de maraîchage, notamment, puisque ce n’est 
pas une activité pérenne ; les exploitants partent quand le filon est épuisé ou quand la mine ferme.  

Sur le plan national, un « secteur minier performant » serai celui qui prendrait véritablement en 
compte les défis socio-économiques connexes à l’activité minière tels que les questions des 
communautés, les questions des sites d’orpaillage illégaux source de destruction de 
l’environnement, de déscolarisation, de migration, d’abandon de l’agriculture …. Cette dynamique 
englobe l’après-mine avec la prise en compte d’actions visant la fixation des jeunes dans leur terroir 
avec des projets viables, la création d’emplois locaux, le désenclavement, l’accès aux marchés des 
sociétés minières par les commerçants locaux, la formation, etc…. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

*l’Indice de développement humain est indice composite : espérance de vie à la naissance, niveau d'éducation et 
niveau de vie. 
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CULTURE: LE CINÉMA BURKINABÉ 

 

Le Burkina Faso est en pointe pour le cinéma africain. Il produit des films en Afrique grâce à des 
structures mises en place dès les années 70. Avec une aide de l’Etat, un complexe de studios de 
production et de tournage, financé par des capitaux privés, a vu le jour en 1979.  
La Fédération des Réalisateurs du Cinéma Panafricain (FEPACI) a son siège à Ouagadougou. Son 
secrétariat est aujourd’hui en Afrique du Sud.  

En 1969, le Festival Panafricain du Cinéma et de la télévision 
de Ouagadougou FESPACO est créé à l’initiative de cinéphiles 
(La 25e édition du FESPACO aura lieu du 25 février au 4 mars 
2017). Il bénéficie du support de l’Etat et de structures 
permanentes. Son objectif est de faire connaître le cinéma 
africain aux Africains. 

En 1970 le gouvernement nationalise la production et 
l’exploitation des films et crée un établissement public, la 
SONAVOCI.  
Entre 1977 et 1987 le Burkina Faso met en place une école du 
cinéma l’INSTITUT D’EDUCATION CINEMATOGRAPHIQUE DE 
OUAGADOUGOU (INAFEC) 

Des initiatives associatives permettent la projection de film 
même dans les villages les plus reculés : l’association Cinéma 
numérique Ambulant (CNA) diffuse des films africains et 

lance le projet Zaalem au profit de jeunes démunis. Le but du projet à terme est d’apprendre à 15 
d’entre eux de connaître le b.a.ba du cinéma et les techniques de la diffusion mobile en numérique. 

Depuis les années 90 des compagnies de production privées ont proliféré et la production 
numérique s’accroit ; citons les producteurs les plus connus : Gaston Kaboré, Emmanuel Kalifa 
Sanon, Pierre S. Yameogo, Idrissa Ouédraogo, Drissa Touré, Dani Kouyaté et Régina Fanta 
Nacro. Le Burkina Faso produit aussi des séries télévision populaires tel que « Bobodiouf ». 
En 2005 Gaston Kaboré a ouvert une école nommée Imagine pour les jeunes réalisateurs à 
Ouagadougou. 

Les thèmes du cinéma burkinabé ont évolué peu à peu de la production de films documentaires ou 
exotiques vers un regard critique sur la société (néo-colonialisme, condition des femmes, 
corruption, etc.) Le succès du cinéma burkinabé ne doit cependant pas masquer les difficultés, 
financières, commerciales ou juridiques, auxquelles il reste confronté. 
 
 
Quelques films qui ont marqué son histoire : 

YAABA (1989) de Idrissa OUEDRAOGO, primé au Festival de Cannes, 
raconte le calvaire d’une vieille femme considérée comme sorcière par 
la communauté villageoise, un jeune garçon prend sa défense... 

TILAÏ (1990) du même OUEDRAOGO. Le film traite de l’inceste et des 
conflits entre jeunes qui veulent évoluer et leurs pères gardiens des 
coutumes. 

BUUD YAM (1997) de Gaston KABORÉ, primé au FESPACO.  Au XIX° 
siècle, Wend Kuni, orphelin, « enfant trouvé »,  est considéré comme 
portant malheur à sa famille adoptive, il part à la recherche de ses 
racines et doit se battre pour se faire reconnaître.  
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SIA, LE REVE DU PYTHON (2001) de Dani KOUYATÉ, grand prix du Jury au FESPACO. Une jeune fille 
doit être sacrifiée au dieu Python, mais son fiancé ne l’accepte pas et part la délivrer. Toute la 
société villageoise va en être bouleversée et la mascarade du pouvoir démystifiée. 

OUAGA SAGA (2005) du même KOUYATÉ. Les aventures d’une bande d’adolescents dans un 
quartier démuni de Ouagadougou. La tristesse est bannie de leur mode de vie résolument optimiste. 

LA NUIT DE LA VERITÉ (2004) de Régina Fanta NACRO. Ce film traite de la guerre civile dans 
laquelle les populations sont les premières victimes.  

Ces deux derniers films montrent l’évolution du cinéma burkinabé qui délaisse peu à peu le 
« folklore » et l’histoire ancienne dans les villages pour raconter des histoires d’aujourd’hui dans un 
monde moderne de plus en plus dur. Comment les jeunes, les femmes, les pauvres se démènent-ils 
aujourd’hui pour trouver la force et les moyens de vivre étant en butte aux difficultés économiques 
et aux conflits armés ? 

Il existe également un grand nombre de courts-métrages, des documentaires en particulier, qui 
montrent la réalité économique, sociale du pays, comme « La sirène du Faso-Fani », qui raconte la 
grève des ouvrières de l’usine de traitement du coton quand celle-ci a fermé, d’où l’extinction de sa 
sirène qui réglait les horaires des ouvriers. 

 

 

Un film burkinabé au  Cinéma Paradiso (Yerres) 

 

Dans le cadre d'un partenariat  de l'association Les 
Amis de Dédougou avec le Cinéma Paradiso, rue 
Marc Sangnier, à Yerres, le film Yaaba, de Idrissa 
Ouedraogo, sera projeté le dimanche 16 octobre 
à 17 h au Paradiso. Il sera suivi d un débat avec le 
public. .  

Nous espérons que vous viendrez nombreux 
découvrir ce film burkinabé (le prix des places est 
inchangé) 
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ACTIONS EN ESSONNE 
 

Cette année encore nous avons organisé des événements en Essonne pour vous informer sur nos 
actions et vous faire mieux connaitre les conditions de vie et la culture des habitants de la région 
de Dédougou.  
 

CONCERT DU 1 AVRIL   
A SAINT HONEST 

L’Atelier Baroque de Brunoy nous a convié à un très 
beau concert choral et instrumental. Il a fait apprécié 
au nombreux public présent les « Spendeurs du 
baroque » au travers des œuvres de Biagio Marini, 
d’Anne Boleyn, Buonaventura Rubino, Claudio 
Monteverdi entre autres. 

 

FÊTE AFRIQUE DU 7 MAI 2016 

Cette année pour fêter les 10 
ans de l’association nous nous 
sommes retrouvés dans la 
salle de l’Orangerie de la 
Grange au Bois autour d’un 
repas  préparé par nos 
dévouées cuisinières 
africaines. Au cours du repas 
Betty, Jean-François, Serge et Jacqueline ont 
commenté les montages photos et vidéos réalisés 
suite à leur séjour à Dédougou au mois de février.  

 
 Kyan BAHARIFAR, ses musiciens et ses 
danseuses ont animé l'après-midi. Grand 
moment de percussions avec la Batucada. 

La journée s’est achevée par le tirage de la 
tombola, faisant le bonheur des nombreux et 
heureux gagnants. Un immense remerciement 
à tous les bénévoles qui ont rendu ce moment 
de fraternité possible. 
 

VENTE ARTISANAT BURKINABE 29 MAI 2016 
 

L’association Les Danses du Soleil nous a  invités lors de 
leur gala de danses annuel à  tenir un stand de vente 
d’artisanat burkinabè. 
Nous avons dressé notre stand dans le foyer du CEC et 
proposé aux spectateurs du gala de danses des articles 
que nous avons achetés aux artisans burkinabè lors de 
notre séjour à Dédougou 
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RESULTATS SCOLAIRES 
Le mois de juin au Burkina, comme en France, est 
la période des examens CEP, BEPC, BAC. 
Voici les résultats des établissements que nous 
soutenons.  
Pour l’école Sainte Bernadette, la directrice sœur 
Marie-Madeleine nous a écrit « nous avons fait 
100% au CEP et nous sommes classés 2ème école 
sur 18 dans la circonscription ».  
Firmin N’DO, directeur de l’école Henri Feder, 
nous a communiqué : « AU CEP nous avons 
présenté 59 candidats et ils ont tous réussi soit un 
taux de 100%. L’école est classée première de 
circonscription. »  

« L’école de Safané « A »: 71 admis sur 91 candidats présentés. Satisfecit général. » Information 
transmise par Mathias Koussoubé, directeur de l’école. Soit un taux de réussite de 78% supérieur à 
celui de la Circonscription d’Education de Base qui est de 71,74%. 
Le collège de Daman, présentait 56 élèves au BEPC, il y a eu 21 admis soit 37,50 % de réussite, ce 
taux reste supérieur à la moyenne nationale c’est ce que nous a indiqué Monsieur Daho, directeur 
du collège, au téléphone. 
Au collège-lycée de Saint Gabriel, c’est le frère Alphonse Marie qui nous communique les 
résultats définitifs : « 81,66% de réussite au BEPC (60 candidats présentés), BAC D 35 candidats 
présentés  32 admis : 9 mentions Assez Bien, 4 mentions Bien, 1 mention Très Bien 
BAC A 19 candidats présentés, 16 admis : 1 mention Assez Bien». 

Nous adressons un grand bravo à tous, élèves et enseignants et souhaitons une bonne 
réussite pour la prochaine année scolaire qui commence à partir de fin septembre. 

 
COORDONNÉES DE L'ASSOCIATION 

 

 

 

Adresse postale (siège de l’association) : 
 

LES AMIS DE DEDOUGOU 
12, rue des Pins 
91 330 YERRES 

 

 

Notre adresse électronique :les.amis.de.dedougou@gmail.com 
 

Site internet :www.web-africa.org/lesamisdededougou/ 
 

 

Composition du bureau : 
 Présidente : Jacqueline RIGOT     Trésorier : Serge RIGOT 
 Vice-présidente : Chantal ESTOURNET    Secrétaire : Nathalie MASSON 

 
Les projets que nous soutenons sont des projets collectifs initiés par des habitants de la région de 
Dédougou, relayés par un acteur local agréé par l’association : l’OCADES de Dédougou (Organisation 
CAtholique pour le Développement Et la Solidarité). 

                                       Collège de DAMAN 
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